A R R E S T 


DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT* 


Du  deux  Juillet  mil  fept  cent  foixcmte  - treize. 

E jour,  les  Grand’Chambre  & Tournelle  a (Te  râ- 
blées , les  Gens  du  Roi  font  entrés , & Me  Jacques 
de  Vergés , Avocat  dudit  Seigneur  Roi,  portant 
la  parole  , ont  dit  : 

MESSIEURS, 

Jusqu’à  quand  faudra-t-il  que  nous  répétions  des  aéles  de 
rigueur  que  la  néceffité  nous  impofe  , mais  qui  répugnent  à 
notre  cara&ere. 

Oui,  Meilleurs,  c’eft  contre  le  penchant  de  notre  cœur  , 
( & nous  ofons  nous  flatter  que  vous  nous  rendez  cette  juftice , ) 
e’efl:  contre  le  penchant  de  notre  cœur , que  notre  main  écarte 
du  Barreau  un  Avocat,  qui  auroit  pu  l’honorer  par  fes  talens, 
s’il  ne  s’étoit  pas  fait  une  malheureufe  habitude  de  le  fcandali» 
fer  par  fes  écarts. 

Qu’il  celle  de  nous  taxer  d’inimitié  ! Cette  fuppofition , qui 


ï 

lui  paroît  adroite , eft  toujours  infru&ueufe  , parce  qu’elle  eft 
contre  toute  vraifemblance. 

Il  ne  réuftira  pas  mieux  , fans  doute  , à nous  faire  regarder 
comme  l’écho  de  fes  ennemis.  Quand  nous  avons  relevé  ce 
qu’il  s’étoit  permis  de  dire  en  pleine  audience  , c’eft  de  lui- 
même  que  nous  avons  été  l’écho.  Le  Barreau  &:  le  Public  ont 
été  les  nôtres. 

S’il  a pu  croire , comme  il  ofe  le  dire  , que  de  pareilles 
déclamations  étoient  néceftaires  à la  défenfe  de  fes  cliens  v 
nous  devions  auffi  à la  vigilance  de  notre  miniftere  les  avis 
que  nous  lui  avons  donnés. 

Ce  miniftere  eft  aujourd’hui  infuîté,  outragé  de  la  maniéré  la 
plus  notoire , comme  la  plus  gratuite.  Il  a ofé  faire  imprimer  des 
Obfervations  contre  nos  conduirons,  adoptées  par  votre  Arrêt  j 
démarche  mouie , fcandaieufe  ? inexcufable  : en  vain  diroit-il 
qu’il  ne  fe  l’eft  permife  que  pour  l’intérêt  de  fon  client  ; la 
demande  en  liberté  provifoire  de  ce  client  étoit  rejettée  depuis 
plus  de  huit  jours. 

Si  nous  pouvions , Meilleurs , nous  diftimuîer  ce  que  notre 
miniftere  exige  de  nous  dans  cette  circonftance , que  devien- 
droient  le  bon  ordre  & la  difcipline  du  Barreau  ! Nous  tirons 
volontiers  le  voile  fur  les  perfonnalités  auxquelles  ont  s’eft 
livré  contre  nous  : mais  , fommes-nous  les  maîtres  de  tran- 
figer  de  même  fur  le  devoir  de  notre  place  & fur  le  refpeéï 
qui  lui  eft  dû?  L’indécence  eft  à fon  comble  : que  pouvons- 
nous  pour  fon  auteur?  Nous  pouvons  le  plaindre  comme  hommes* 
nous  ne  pouvons  plus  le  tolérer  comme  Magiftrats.  Pour  être 
pacifiques  & indulgens,  nous  ne  ferons  pas  pulillanimes  & 
prévaricateurs  : fa  conduite  même  eft  d’autant  moins  pardon- 
nable , que  chaque  jour  il  eft  prouvé  par  de  nouveaux  faits 
qu’elle  eft  incorrigible. 
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Nous  ne  devons  pas  au  furplus  être  arrêtés  par  la  crainte 
d oter  au  Comte  de  Morangiés  fon  défenfeur.  Rien  n’empê- 
chera qu’il  ne  continue  à lui  prêter  le  fecours  de  Tes  confeils. 

Nous  requérons  donc  qu’il  plaife  à la  Cour  ordonner  que 
M Linguet  fera  rayé  du  Tableau,  & que  votre  Arrêt,  con- 
tenant fa  radiation , fera  fignifié  à notre  requête  aux  Syndic  & 
Adjoints  de  la  Librairie. 

Et  fe  font  îefdits  Gens  du  Roi  retirés 
Eux  retirés. 

Vu  ledit  imprimé,  ayant  pour  titre  : Obfervations  pour  le 
Comte  de  Morangiés  ,figné  Linguet  ; les  concluions  du  Procureur 
Général  du  Roi.  Oui  le  rapport  de  Louis-Jacques  Langelé 
Confeiller  : Tout  confidéré. 

LA  COUR,  les  Grand  Chambre  & Tournelle  alTemblées , 
délibérant  fur  le  Requifitoire  des  Gens  du  Roi,  a ordonné  & or’ 
donne  que  les  termes  injurieux  inférés  dans  le  Mémoire  intitulé  : 
Obfervations  pour  le  Comte  de  Morangiés  ,figné  Linguet , Avocat, 
feront  rayés  & fupprimés,  comme  contraires  au  refpeft  dû  aux 
Gens  du  Roi  ; que  ledit  Linguet  fera  tenu  d’être  plus  circonfpeêb 
à l’avenir  , & de  leur  porter  honneur  & refpeêl  , à peine  de 
radiation  du  Tableau.  Ordonne  pareillement  que  le  préfent 
Arrêt  fera  imprimé  & fignifié  dans  le  jour  audit  Linguet , à la 
requeté  du  Procureur  General  du  Roi.  Fait  en  Parlement  3 
les  Grand’Chambre  & Tournelle  affemblées  , le  deux  Juillet 
mil  fept  cent  foixante-treize. 

Signé  VA  N DI  VE, 


PARIS  , chez  P.  G.  sim  ON,  Imprimeur  du  Parlement 

rue  Mignon  Saint  udndre-des-jdrcs , 1773» 


